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MINISTÈRE DE LA GUERRE 

Journal Officiel de la République Française du Samedi 15 Septembre 1928 

Par décret du 15 août 1928, vu la déclaration du Conseil de l’ordre de la Légion d’honneur 

portant que les nominations du présent décret sont faites en conformité des lois, décrets et 

règlements en vigueur, la médaille militaire a été conférée à titre posthume aux militaires 

dont les noms suivent : (voir journal officiel) 

 

6ième Régiment de Tirailleurs Algériens 

 

Insigne régimentaire du 6
e
 Régiment de Tirailleurs Algériens 

138 militaires tués à l’ennemi ou à leurs postes de combat entre janvier et août  1920 à Aïn 

Tab, Ourfa, Tarsus, Bozanti, Mersine, Baleramli, Adana, Chaïr-Godin, Elis-Oluk, Doglar, 

Marach, Chaït-Gédik, Kadir-Kan, Toprak Kalé, Antioche, Fadeul, Ertchel, Merdjin, Djihan, 

Yaka Kenil, Bazaïk, Cherkit, Arablar, Kara-Issalou, Cherkik, Yénidjé, Bazardjih en Cilicie et à 

Pacha, Yechelli,  Baalbek, Merdj-Ayoun en Syrie. 

1 militaire français détaché autonome des infirmiers militaires coloniaux du Levant tué à 

Damas en Syrie. 

Campagne du Levant – Cilicie (octobre 1919 – décembre 1921) 
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Le 18e Régiment de Tirailleurs Algériens est créé le 1er juillet 1919 en Hongrie près de 
Budapest à partir de Bataillons du  6e Régiment de Tirailleurs Algériens qui ont 
combattu en France au cours de la Grande Guerre au sein du (3e Régiment Mixte de 
Zouaves et Tirailleurs formé en juin 1915 devenu 6e Régiment de Marche de Tirailleurs 
Algériens en mai 1918). 

Après avoir traversé la Mer de Marmara, franchi le détroit des Dardanelles et contourné 
l’Asie Mineure (Arménie), le Régiment arrive à partir du 27 octobre 1919 en rade de Mersine 
sur la côte de Cilicie (Asie Mineure), région du sud de l’Arménie frontalière avec la Syrie 
(montage des tentes marabout). 

 
Tentes Marabout du Camp Dufieux, Mersine 1919 

Le 18e RTA, affecté à la 156e DI, Division de Cilicie, du général Dufieux, débarque parmi les 
premiers éléments venant s’ajouter aux troupes du Colonel de Piépape déjà sur place.  

                                           

La France se trouve engagée en Cilicie notamment en conséquence d’accords interalliés 
signés en 1916 ; avec la France d’une part (accords Sykes-Picot sur le partage à la fin de la 
guerre de l’empire ottoman en zones d’influence) et les arméniens d’autre part en vue de 
l’établissement d’une force arménienne sous la tutelle de l’armée française.  

Le premier débarquement eut lieu en novembre 1918 à Mersine avec une force d’environ 15 
000 hommes, principalement des volontaires de la Légion arménienne, accompagnés de 
150 officiers français. Les premiers objectifs de ce contingent étaient d’occuper les ports et 
de démanteler l’administration ottomane. Tarse est occupé pour sécuriser les environs et 
préparer l’établissement d’un quartier général à Adana. Fin novembre 1918, la Cilicie est 
libérée. Les troupes françaises occupent ensuite les provinces ottomanes d’Antep, Marach et 
Ourfa en Cilicie cédées fin 1919 par les troupes britanniques. A l’est de la zone d’occupation, 
la ville de Mardin est occupée brièvement en novembre 1919. 

En 1917 et 1918, les troupes britanniques du Général Allenby, avec lesquelles 
marchaient Lawrence d’Arabie et ses volontaires arabes ainsi qu’un corps français 
commandé par le Colonel de Piépape, prennent aux Ottomans, alliés de l’France, la Syrie 
(Gaza et Jérusalem en décembre 1917, Damas en octobre 1918). Après l’Armistice de 
Moudros du 30 octobre 1918, les forces alliées occupent la région côtière tandis que l’Emir 
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Fayçal installe l’administration arabe à Damas, Alep, Homs et Hama. 

En octobre 1919, le Général Gouraud est nommé Haut Commissaire de la République 
Française et commandant en chef en Syrie-Cilicie, où les français doivent relever les 
Britanniques dans la zone dévolue à la France par les accords Sykes-Picot et préparer 
l’exercice du futur mandat qui sera confié à la France sur la Syrie et le Liban, à la conférence 
de San Remo, en avril 1920.  

 
La campagne de Cilicie, première campagne d’après guerre, est menée avec des effectifs 
très faibles et des moyens matériels tout à fait insuffisants. Malgré les sacrifices consentis, 
les fruits en échappèrent à la France puisque en vertu de conventions internationales, cette 
province fit, en octobre 1921, cédée à la Turquie (Accord d’Angora ancien nom d’Ankara). 

Débarquement à Mersine et déploiement en Cilicie (octobre – décembre 1919) 

Le 27 octobre 1919 le vapeur « Tsar Ferdinand » mouille le premier en rade de Mersine à 
deux milles de la côte de Cilicie. Dans la soirée les troupes sont transportées à terre et, le 
30, le reste du Régiment ayant été débarqué, les 3 bataillons s’installent en cantonnement 
bivouac : Etat Major du Régiment et 2 Bataillons à Tarsous, 1 Bataillon à Adana, 1 
Compagnie à Mersine comme compagnie de base. Le premier bataillon débarqué fera 
mouvement sur Adana laissant une compagnie à Mersine. Ordres confirmés de Beyrouth par 
le Général Dufieux. JMO 18e RTA SHD 34N275  

 

Le secteur sous la responsabilité de la Division s’étend sur la Cilicie, les « territoires de 
l’Est » (région à l’Est de l’Amanus occupée après relève des troupes anglaises) jusqu’à 
Ourfa et le Sandjak d’Alexandrette. 

Le Régiment est rapidement déployé dans sa vaste zone d’occupation au côté des 
arméniens. Le 18e RTA forme avec la Légion Arménienne la 311e Brigade de la 156e DI dont 
le PC est à Beyrouth. Il va renforcer les garnisons des postes de Cilicie répartis d’Adana à la 
région de l’Euphrate en passant par Tarsous, Aîn Tab, Ourfa. Le Général Gouraud débarque 
le 21 novembre à Beyrouth, le Gal Dufieux à Mersine le 2 décembre.  
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Les Tirailleurs ont l’habitude de se trouver à quelques distances de la portion centrale du 
régiment, isolées dans les petites localités du bled. 

En décembre 1919, la relève des britannique est achevée.  

Fin décembre, la situation du Régiment est la suivante : à Aïn-Tab : Colonel, C.H.R., 1e, 9e, 
11e Cies et C.M.3, à Bozanti : 2e Cie, à Osmanié : 3e Cie et C.M.1, à Marache : 10e Cie, à 
Djerablous : 5e Cie et C.M.2, à Ourfa : 6e et 7e Cies.  

La Légion Arménienne a été créée en 1917-1918 sur la base des compagnies arméniennes 
de la Légion Etrangère (compagnie 2 RMLE) et des volontaires d’origine arménienne issus 
de différentes armées (USA, Russie, Grèce, etc.). Campagnes de la L.A. : Palestine, Israël, 
Syrie, Irak, Petite Arménie (Cilicie, ancien Royaume de Cilicie) etc. Les centres de 
formations se trouvaient à Chypre et en Egypte. La Légion Arménienne a été dissoute en 
1921. Les légionnaires de la L.A. s’enrôlent alors dans la Légion Etrangère et participeront à 
toutes les campagnes d’Orient. 

Dégagement de la route et de la voie ferrée Adana-Mersine (27-28 janvier 1920)  

La Cilicie, provisoirement sous protection française, va rapidement être agité par un 
mouvement d’insurrection des nationalistes turcs de Mustapha Kemal. La campagne de 
Cilicie voit les postes et les colonnes françaises harcelés, attaqués par des 
forces nombreuses et bien armés face à des effectifs français faibles et des moyens 
matériels insuffisants. 

Un Bataillon du 18e RTA est affecté à la colonne Garcy (un Btn du 21e RTA, un du 17e 
RTS, un du 412e RI, ...). Rien dans le JMO. La colonne quitte Adana le 27 janvier vers l’ouest 
et combat à Yenidje. Le 28, les villages de Takfour, Hamoun-Koulpri sont pris, la route et la 
voie ferrée sont ouvertes. La colonne continue sur Tarfous. La colonne a perdu 24 tués et 63 
blessés, les turcs 300 tués, 250 prisonniers et 700 fusils.  

Affaire de Marach (janvier – février 1920) 

Dès la prise de Marach (Maraş) par les Français le 1er novembre 1919, la majorité turque de 
la ville se dresse contre les forces d’occupation franco-arméniennes. En janvier 1920, la 
partie turque de la population assiège le quartier arménien. La petite garnison française sous 
les ordres du commandant des Ordons, impuissante à rétablir l’ordre, se réfugie dans la 
citadelle. Le général Dufieux dépêche les détachements Thibault, Marty (18e RTA) et 
Corneloup (17e RTS), qui doivent forcer le passage et perdent plusieurs hommes. Le 18 
janvier ces renforts sont réunis dans la ville sous les ordres du général Quérette venu d’Aïn-
Tab. 

Après vingt-deux jours de combat urbain, le 11 février 1920, les troupes d’occupation 
françaises sont forcées d’évacuer Marach, suivies de la communauté arménienne de la ville, 
sous les assauts répétés des révolutionnaires turcs.  Le repli, à travers les tempêtes de 
neige et par un froid de -20° est excessivement pénible. Outre 700 tués et blessés, les 
malades furent très nombreux et les Tirailleurs cruellement éprouvés par les gelures des 
pieds.  

En mars 1920, le IIIe Bataillon du 18e RTA est remplacé par le Xie Bataillon du 7e RTA, 
qui devient le IIIe Bataillon du 18e RTA. 

« L’affaire de Marach », close sur un repli français, généralise l’agitation. Les mois qui vont 
suivre vont être marqués par de nombreux combats. Les unités françaises qui tiennent 
quelques postes sont très souvent encerclées. Il faut sans cesse envoyer des colonnes de 
secours.  

Siège d’Ourfa (9 février – 11 avril 1920) 
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Les 475 hommes de la garnison, dont les 6e et 7e Cie et deux Sections de la Compagnie 
de Mitrailleuses n°2 du 18e RTA, sont assiégés avec 1 mois de vivres pendant 2 mois. Le 
10 avril la garnison d’Ourfa, à bout de forces et de vivres, réduite à 460 hommes, sans un 
canon, cernée par 4.000 turcs, kurdes, ... et bombardée, ne peut plus remplir sa mission de 
protection de la population arménienne et des missions étrangères. Le 10 avril, 
le commandant Hauger, du 18e RTA obtient du délégué turc local que son repli ne soit pas 
inquiété. Des blessés seront laissés à la Croix-Rouge américaine. Le 11 avril, quelques 
heures après sa sortie d’Ourfa, la colonne est attaquée dans le défilé de Féris Pacha, les 
hommes, blessés compris, sont massacrés. Quelques isolés seulement parviennent à 
gagner Arab-Punar. Il y a 31 survivants. Les pertes s’élèvent à 11 officiers et 300 hommes.  

Le Iie Bataillon, qui vient de perdre deux compagnies à Ourfa, est dissous. Le IIIe Btn 
du 18e RTA devient Iie Btn du 18e RTA et l’effectif du régiment est complété par le Iie 
Btn du 6e RTA, qui devient IIIe Btn du 18e RTA. 

Siège de Bozanti (11 avril – 25 mai 1920) 

La garnison de Bozanti, porte orientale de la Cilicie dans la montagne du Taurus, à 80 
kilomètres au nord de Mersine, est pareillement assiégée en avril-mai 1920 et une 
Compagnie du 18e RTA intégrée au Iie Bataillon du 412e RI est anéantie, soulignant une 
nouvelle fois les effectifs très faibles et les moyens matériels insuffisants de cette première 
campagne d’après guerre.  

Un premier armistice général est signé en mai 1920 mais dès juillet, même si l’on ne se bat 
plus, les troupes de Kemal assiègent le corps expéditionnaire français. Mersine, Tarsous, 
Adana, Osmanié sont investis par des forces importantes et bien armées, la voie ferrée 
Adama-Mersine coupée. La lutte se prolonge sans solution autour d’Aïn-Tab. Le 23 juillet, 
par une chaleur accablante, la colonne Gracy met en fuite les Kémalistes à Yénidjé, à 
l’embranchement sur Mersine de la voie ferrée principale allant vers Bozanti et Koniah. 

En juillet 1920, le régiment devient le 18e Régiment de Tirailleurs Indigènes. 

Les rebelles turcs forcent les français à se retirer graduellement, ville par ville. Un premier 
accord franco-turc est signé à Londres le 11 mars 1921 pour mettre un terme à la Campagne 
de Cilicie puis un second à Angora (ancien nom d’Ankara) le 20 octobre 1921.  

Il est à cette époque décidé de porter le séjour des indigènes au Levant à 2 ans. L’annonce 
faite au Régiment le 20 septembre 1921 de cette décision est accueillie par les Tirailleurs 
avec résignation note le JMO.  

L’accord franco-turc signé à Angora est lu au régiment le 4 novembre 1921. La 1e Div du 
Levant sera dissoute dans le courant du mois de décembre et le 18e RTA rapatrié en France. 

Le même jour, le Iie Btn Rien est dissous et ses effectifs répartis entre les Ier et IIIe Btn. 
Le 8 novembre, le Iie Btn Knall-Demars passe au 19e RTA. 

 

Citations à l’ordre de l’Armée 

IIIe Bataillon  

Ordre du 20 octobre 1920 

Bataillon d’élite, à l’image de son chef, le chef de bataillon Knall- Demars, a, pendant 
toute la durée de la colonne, fait preuve des plus belles qualités d’endurance, de 
bravoure et de mordant. En particulier, le 28 juillet au combat de Yénidjé, après un 
corps à corps où certaines de ses unités chargèrent 10 fois à la baïonnette, il enleva 
de haute lutte la position ennemie, laissant 400 cadavres ennemis sur le terrain, 
faisant 250 prisonniers, s’emparant de 4 fusils mitrailleurs et de plus de 600 fusils. 
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Bataillon 2/6 du 18e RTA 

Ordre général n° 59 du19 février 1921 

Le bataillon 2/6 du 18e RTA sous les ordres du commandant Beucler, a pris part aux 
opérations de Cilicie avec la colonne du général Goubeau. Bataillon parfaitement 
instruit et plein d’allant, s’est particulièrement distingué le 3 novembre [1920]. Placé 
ce jour à l’avant-garde d’une colonne, a forcé, par une action superbe d’audace, le 
passage du gué de Kesmé Burnou (sur le Djihoun) sous un feu très violent de 
l’ennemi, s’est emparé grâce à sa bravoure des crêtes dominant la rive droite du 
fleuve et a permis le passage de la colonne. 

A la date du 3 novembre, le 2/6e RTA n’appartient pas encore au 18e RTA, qu’il ne rejoint 
pour y devenir le IIIe bataillon que le 6 novembre selon le JMO du Régiment : « le bataillon 
Beucler arrive par voie ferrée d’Osmanié et relève, le 7, le bataillon Knall-Demars dans le 
secteur nord-ouest.».  

 2e Compagnie  

Ordre de décembre 1920  

Superbe unité, sous le commandement du capitaine Bertrand, pendant deux mois à Bozanti, 
a arrêté et rejeté les attaques continuelles d’un ennemi muni d’artillerie et d’un effectif très 
supérieur. Tout en maintenant intact le front nord de la défense qui lui était confié, a montré 
au plus haut point les belles traditions des unités de tirailleurs en prenant par t à de 
nombreuses contre-attaques et a effectué de nombreuses sorties victorieuses qui ont obligé 
l’ennemi à relâcher son étreinte.  

La 1e Division du Levant est citée à l’ordre de l’armée le18 décembre 1921.  

156e DI / Division de Silicie / 1e Division du Levant 
Commandant : Général Dufieux – PC : Adana 

1e Brigade : Général Bordeaux 
            - 17e RTA 
            - 17e RTS puis 14e RTS (12/6/20) 
 
2e Brigade : Général Martz 
            - 18e RTA 
            - 412e RI 
 
Cavalerie : 2e Régiment de Cavalerie du Levant 
Artillerie : 274e Régt d’Art. de Tunisie, à trois groupes de 75 
               Parc d’Artillerie Divisionnaire (P.A. D.1) 
Génie : 52e Compagnie du 33e Bataillon de Sapeurs-Mineurs 
Transmission : Détachement Télégraphistes de la Cie ST/52 du 43e Btn 
Aviation : Escadrilles 56 et 458 du 35e Régiment d’Aviation d’Observation 
Train : 4e et 5e Escadrons du Train des Equipages 
Services : 135e Escadron de Transport Automobile 
               Section T.M. 1319  -  Section Camionnettes 905 
               33e Section de C.O.A.  -  33e Section Infirmiers Militaires Coloniaux 
               Ambulance 5/L  -  35e T.E.M.  -  9e B.D.1 
               135e T.E.M.  -  Section Sanitaire 42 

Trois autres divisions ; 2e, 3e et 4e Divisions du Levant, sont constituées début 1920 avec 
une majorité de régiments de Tirailleurs Algériens et Sénégalais. 

Sources : Service Historique de l’Armée de Terre  - Vincennes 

Le Régiment embarque en gare d’Adana pour Alexandrette en décembre 1921 
pour retourner vers la France par bateau. Le Batavia part pour Beyrouth le 5 janvier 
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1922 arrive le 6, départ le 8 pour Marseille. Arrivée à Marseille le 17 janvier. Puis direction 
Metz. 
____ 
Lt-Col Augustin-Paul Parfait (né 1873), sous-chef d’état-major de l’armée du Levant, prend 
en mai 1921 le commandement du 18e RTA puis du 5e RTA en juillet 1922. 
 

Ministère de la Défense et de la Sécurité Nationale d’Arménie Occidentale 

 
contact@western-armenia.eu 
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Western Armenia – Arménag Aprahamian Président du Conseil National d’Arménie 

Occidentale a répondu présent ce samedi (20.04.2019)  à l’invitation de Nagib 

Azergui  Président de l’UDMF à Marseille. 

Accompagné de Bassam Tahhan et de Vrej Aprahamian tous deux députés de l’Arménie 

Occidentale, la délégation présidée par Arménag Aprahamian a pris la décision de 

remettre officiellement au président de l’UDMF, l’historique et la liste des 138 tirailleurs 

algériens du 6ième régiment tombés sur le champ d’honneur en 1920 pour la libération de 

la Cilicie. 

L’intervention d’Arménag Aprahamian a permis aux participants à cette réunion de 

rendre les honneurs à ces combattants et de rappeler à la veille de la Journée Nationale 

de commémoration des Victimes du génocide des Arméniens, l’engagement puis le 

renoncement du gouvernement français d’Aristide Briand dans son devoir en tant que 

mandataire officiel, de protectorat des populations civiles de Cilicie suite à la signature 

du Traité de Sèvres. 

Le Président Aprahamian remit le drapeau de l’Arménie Occidentale en guise de 

remerciements au Président Azergui. 

Bassam Tahhan a demandé pour la première fois dans l’histoire de l’engagement des 

tirailleurs algériens une minute de silence en hommage à leur dévouement  et a 

développé un discours sur les principes historiques de l’Islam dans la société 

européenne. 

http://westernarmeniatv.com/fr/43282/le-president-armenag-aprahamian-repond-present-a-

linvitation-de-lunion-des-democrates-musulmans-francais 


